
        
            
                
            
        


	Où est passé Charly?

	À tous les « Charly »

	et aux « Madame Colette »…


Contents

	Préalable :

	Lundi, le 16 décembre 2019. 13h30.

	Lundi, le 02 septembre 2019. 8h15.

	Mardi, le 03 septembre 2019. 8h15.

	Lundi, le 09 septembre 2019. 8h20.

	Vendredi, le 25 octobre 2019. 8h30.

	Lundi, le 04 novembre 2019. 10h15.

	Mardi, le 12 novembre 2019.  14h00.

	Vendredi, le 22 novembre 2019. 8h30.

	Vendredi, le 06 décembre 2019. 14h00.

	Lundi, le 16 décembre 2019. 14h00

	Jeudi, le 19 décembre 2019. 13h30

	Vendredi, le 20 décembre 2019. 16h00

	Post face

	Remerciements

	






Préalable :

	On rentre directement dans le vif du sujet. Les enfants plus jeunes devraient être prévenus avant de commencer la lecture, au risque que ce soit un coup dur pour eux. 

	Ce n’est pas un livre à laisser « trainer » dans une bibliothèque de classe. 

	L’histoire peut servir de point de départ, d’illustration ou de conclusion à un échange autour du thème du harcèlement scolaire. 


Lundi, le 16 décembre 2019. 13h30.

	« Où est passé Charly ? » 

	De retour de récréation, une fois tout le monde assis à sa place, Madame Colette se rendit compte qu’un de ses élèves n’était pas rentré ! D’habitude très attentive à compter dans le rang que chacun soit bien présent, elle avait été distraite par Zoé qui était tombée dans la cour et était venue se faire consoler auprès de sa Madame. 

	Une fois la question posée, tous les autres enfants se retournèrent vers le dernier banc de la rangée du milieu. C’était la place de Charly, seul, sans voisin, et ce depuis le jour de la rentrée. Aucun de ses camarades de classe ne s’était rendu compte de son absence ! 

	« Où est passé Charly ? » 

	Madame Colette répéta sa question, haussant le ton avec une pointe d’inquiétude dans l’intonation. Ce n’est qu’après avoir insisté à plusieurs reprises que finalement un index timide se leva doucement au premier banc de la rangée près de la fenêtre. 

	Caroline, aussitôt fusillée du regard par les autres enfants de la classe, se risqua timidement à répondre. 

	
	- « Je l’ai vu aller vers les toilettes un peu avant qu’il ne sonne, Madame. » 



	Aussitôt, Colette se précipita dans le couloir, laissant la porte de sa classe ouverte en demandant à sa voisine de palier de jeter un coup d’œil le temps qu’elle aille voir de quoi il en retournait. Elle dévala quatre à quatre les escaliers menant au rez-de-chaussée, entra dans le bloc sanitaire et appela Charly. Pas de réponse. Elle insista mais en vain. Elle poussa alors l’une après l’autre chacune des cinq portes. Les quatre premières s’ouvrirent sur un emplacement vide mais la dernière résista. Madame Colette frappa en appelant Charly. Mais elle avait beau frapper de plus en plus fort tout en hurlant son prénom, pas de réponse. 

	Au même moment, le professeur d’éducation physique passa dans le couloir avec son rang. Colette l’intercepta, lui expliquant la situation, et lui demanda d’essayer d’ouvrir la porte. De corpulence assez forte et en pleine santé comme se doit de l’être un prof de sport, Benoit n’eut aucun mal à ouvrir la porte dont le loquet sauta dès la deuxième poussée. 

	Quand la porte s’ouvrit, les deux enseignants firent un pas en arrière avant de pouvoir réagir correctement. Charly était bien là ! Couché sur le sol, son écharpe tournée deux fois autour du cou et tenue par deux petits poings bien serrés. Il était inanimé. Benoit envoya Colette au secrétariat demander d’appeler une ambulance et commença à s’occuper de Charly. 

	Ayant rapidement constaté que Charly avait cessé de respirer, il commença par desserrer l’écharpe, puis étendit le petit corps avant de commencer une réanimation. Ses études comprenaient des cours de premiers soins et il savait ce qu’il devait faire. Il alterna insufflations et massages cardiaques, espérant que l’ambulance de réanimation allait arriver rapidement. L’hôpital n’était pas loin. 

	Colette l’avait rejoint de quelques minutes que déjà au loin on percevait le son des sirènes de l’ambulance. Lorsque celle-ci arriva dans la cour de l’école, Charly était toujours inconscient. Benoit informa les ambulanciers de ce qui s’était passé. Ceux-ci prirent le relais, le félicitant de son intervention très professionnelle. Ils embarquèrent Charly et demandèrent à Colette de les accompagner pour rassurer le petit s’il revenait à lui. Ces deux lettres la firent frémir : « Si » ! Benoit lui ordonna de partir, il gérerait la situation à l’école. 

	L’ambulance s’éloigna rapidement, toutes sirènes hurlantes, emportant le petit Charly inanimé et sa Madame folle d’inquiétude. 


Lundi, le 02 septembre 2019. 8h15. 

	Quatre mois plus tôt.

	Ce matin, Charly n’allait pas bien. Il avait passé une bonne partie de la nuit à se retourner, cherchant en vain le sommeil. Il n’avait jamais aimé la rentrée scolaire, mais cette année c’était pire encore. Une nouvelle école et toutes les nouveautés qui vont avec : camarades de classe, autres enfants dans la cour, professeurs, surveillants, locaux, règlement,… Et Charly n’aimait pas le changement ! Quoi de plus rassurant que des habitudes ? Mais voilà, Charly n’avait pas le choix. 

	Il était plus que temps de se mettre en route. Il leur faudrait une dizaine de minutes à pied, à lui et sa maman Clara pour rejoindre l’école des Mésanges Bleues. Charly rentrait en 5ème primaire mais avait déjà bientôt 11 ans, ayant eu besoin d’une année complémentaire en fin de maternelles avant de pouvoir entamer sereinement ses primaires. 

	Même si Clara aurait voulu lui tenir la main, hors de question de se taper la honte devant toute l’école. Charly n’était plus un bébé. À l’approche de la grille d’entrée, il ne put retenir quelques larmes qui coulèrent sur ses joues rosies par sa timidité naturelle. Malheureusement pour lui, cela n’échappa pas à Alexandre avec qui il n’allait pas tarder à faire connaissance. 

	Inscrit dans la classe de Madame Colette, tout comme Charly, Alexandre était une célébrité de l’école. Il donnait régulièrement du fil à retordre tant à ses professeurs qu’aux surveillants de la cour de récré et du réfectoire. Véritable petite terreur, il pensait que l’école était à lui et que par conséquent il en édicterait les lois. Et ça, Charly allait vite s’en rendre compte ! Il essuya rapidement d’un revers de la manche le témoignage de sa crainte et se dirigea vers son rang. Clara lui fit un bisou aussi tendre que rapide et lui souhaita « Bonne journée, mon chaton ! ». Ensuite, elle lui laissa prendre sa place dans le rang, la cloche ayant retenti. 

	Charly se plaça gentiment derrière un petit blond qui avait l’air sympa et attendit que le rang se mit en route. Tout le monde se taisait à présent et on allait pouvoir rentrer. C’est à ce moment-là qu’il entendit derrière lui « miaou » répété plusieurs fois dans son dos. Il se retourna et se trouva nez à nez avec un visage moqueur, empli de jolies taches de rousseur au milieu desquelles scintillaient deux magnifiques yeux verts. « Bonne journée petit chaton » lui dit-elle, se moquant ouvertement de lui. Charly venait de découvrir Luna, la petite princesse peste de la classe. Sûre de son charme et convaincue de sa supériorité intellectuelle, Luna avait à cœur de régenter tout son petit monde. Et la demoiselle était du genre susceptible ; mieux valait ne pas la contrarier. 

	Décidément, voilà qui commençait bien : en moins de dix minutes, Charly avait fait la connaissance de deux personnalités de l’école ou à tout le moins de sa classe. 

	Arrivés dans le local de classe, comme le font souvent les instituteurs le jour de la rentrée, Madame Colette laissa chacun choisir librement sa place et son voisin ou sa voisine. Trop contents de pouvoir le faire, les petites abeilles se mirent à bourdonner dans la ruche en trouvant rapidement chacune un poste de travail. Charly, lui, se trouvait toujours debout, seul et penaud, au fond de la classe. Madame Colette en profita pour le présenter aux autres leur demandant de lui réserver un bon accueil. Elle lui proposa alors de prendre place sur le dernier banc de la rangée du milieu, lui expliquant que ce ne serait que provisoire puisqu’elle changeait régulièrement les places. Charly s’exécuta et la journée put commencer. 

	Malheureusement pour lui, sa voisine la plus proche n’était autre que Luna qui passa sa journée à faire des petits « miaou » suffisamment discrets pour que Madame ne les entende pas mais qui irritèrent Charly toute la journée. 

	De plus, il reçut un de ces petits mots que les élèves aiment tant faire circuler entre eux pendant les cours. Ce message provenait d’Alexandre, le chef de la bande des redresseurs de tort. 

	
	- « Dis donc, Charly et la chocolaterie, t’aurais pas un peu abusé des sucreries de Willy Wonka ?»( Charlie et la Chocolaterie » : R Dahl). Le tout accompagné d’un dessin peu flatteur quant à son ventre arrondi. 



	Charly ne savait trop comment réagir. S’il en parlait à Madame, il passerait pour un cafeteur un peu lâche ; s’il en parlait à Maman, elle voudrait rencontrer Madame ou Alexandre et ferait sûrement pire que bien ; s’il en parlait à d’autres de la classe, ils y trouveraient sans aucun doute prétexte à se moquer de lui. Alors, il ne dit rien ! Ce n’était que le premier jour et cela allait certainement s’arranger avec le temps. 

	En dehors des horripilants « miaou » de Luna, le reste de la première journée fut plutôt calme. Charly passa les récrés seul dans son coin, les autres étant trop contents de se retrouver après les vacances. Charly s’appliqua à respecter scrupuleusement les consignes données par Madame à qui il voulait faire bonne impression. Elle avait l’air gentille et était la seule à s’intéresser à lui. 

	Lorsque la cloche annonça la fin de la journée, à 15h30, Clara attendait son fils à la grille de sortie. Il la retrouva avec bonheur, lui assurant que sa première journée s’était bien passée et que sa Madame était sympa. Maman n’avait pas besoin de connaitre le reste : inutile de l’inquiéter inutilement. 

	Ils passèrent une fin de journée heureuse, s’occupant de tout ce dont il fallait un jour de rentrée scolaire: documents, étiquettes, couvertures des livres et cahiers, matériel manquant, tenue de sport,… Charly fit mine d’y prendre du plaisir pour le plus grand bonheur de Maman mais il ne pensait d
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